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Depuis un peu plus de dix ans, le débat sur les marges semble à nouveau revenir sur le devant de la scène,
même si la marge demeure un concept géographique, social et culturel autant que politique, économique et
sanitaire. cet ensemble de contributions invite à repenser cette notion polysémique et péjorative non plus
comme un « ailleurs » marginalisé et comme un « espace de contrainte », mais comme un « espace d’op-
portunités » dans lequel peuvent se développer des initiatives citoyennes (jardins partagés, bars éphé-
mères…). en d’autres termes, la marge permet de réinventer la ville, et de l’inscrire dans les interstices urbains.
en tant qu’interstice, elle évolue vers un espace connecté et non plus un lieu séparé, ségrégué et relégué.
en somme l’exercice du décentrement et la confrontation à la différence nous permettent d’éclairer, en mi-
roir, notre propre rapport au monde.
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Introduction

Elsa Martin
Maître de conférences en sociologie, Laboratoire lorrain de sciences sociales 
de l’Université de Lorraine
Hervé Marchal 
Professeur des universités, Laboratoire Interdisciplinaire de Recherches 
Sociétés, Sensibilités, Soin de l’Université de Bourgogne-Franche-Comté
Jean-Marc Stébé 
Professeur des universités, Laboratoire lorrain de sciences sociales 
de l’Université de Lorraine

Depuis un peu plus de dix ans, le débat sur les marges semble être de nouveau
sur le devant de la scène comme en témoigne en France, en 2017 et 2018, l’ins-
cription du thème « La France des marges » au programme des concours de
l’agrégation externe de géographie ainsi que du Certificat d’aptitude au profes-
sorat de l’enseignement du second degré (Capes) d’histoire-géographie, sans
compter la publication de plusieurs dossiers et ouvrages sur ce sujet. 

Du côté des dossiers, et pour n’en citer que quelques-uns, la revue Tiers-
Monde édite en 2006 les « Marges au cœur de la ville 1 », Autrepart publie en 2008
« La ville face à ses marges 2 », Cultures & Conflits propose en 2016 d’examiner les
« Marges urbaines et résistances citadines 3 », et enfin la revue Documentation
géographique présente en 2017 un dossier intitulé « La France des marges 4 ».
Quant aux livres édités au cours de cette dernière décennie, nous pouvons entre
autres évoquer celui de Samuel Depraz, La France des marges. Géographie des
espaces « autres » 5 et celui dirigé par un collectif d’auteurs Marges urbaines et néoli-
béralisme en Méditerranée 6. Loin d’être anodines, ces publications, essentielle-
ment géographiques, révèlent combien les marginalisations urbaines dans un
contexte de mondialisation et de globalisation de l’économie gagnent du terrain,
tant dans les pays du Sud que dans ceux du Nord au demeurant. Ces parutions
offrent également un état des lieux de la notion de marge et soulignent à quel
point il est important de préciser « de quoi », « de quel lieu » et « selon quelle
focalisation » on parle. Elles invitent en outre les chercheurs à ne pas appréhender
le développement des villes – la constitution des territoires urbains – avec d’un
côté, la marge considérée comme espace et de l’autre, des populations marginales
qui s’inscrivent dans certains espaces urbains. Autrement dit, il apparaît plus
fécond de mettre l’accent sur les liens, les interactions et les tensions existant
entre les marges spatiales et les marges sociales, sans omettre de regarder les rela-
tions entre les acteurs des marges et ceux du reste de la ville. À ce propos, Alexis
Sierra et Jérôme Tadié n’hésitent pas à affirmer dans l’« Introduction » du
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numéro d’Autrepart que « les marges font partie intégrante de la ville 7 ». Enfin,
bien que le terme semble uniformisant, toutes ces publications montrent, à partir
de nombreux exemples puisés dans différents pays d’Afrique, d’Asie, d’Amérique
ou d’Europe, que les marges sont toujours à resituer dans des contextes politiques,
sociaux et historiques, contextes qui contribuent à modeler et à redéfinir les terri-
toires urbains. 

La marge : un concept géographique, social, 
culturel, politique, économique et sanitaire

Les marges sont en constante évolution et renégociation selon les situations rela-
tives dans lesquelles elles se trouvent. Elles reflètent ainsi des réalités diverses et
variées. Elles s’incarnent dans un large éventail de cas de figures intermédiaires
complexes et qui sont parfois difficiles à saisir : morceaux de ville où la pauvreté
fait partie de la norme ; friches urbaines (industrielles, ferroviaires ou militaires)
sur lesquelles s’installent artistes, migrants ou personnes en rupture ; centres-villes
ou villes dans leur entièreté marqués par la décroissance 8 ; lieux permanents
(prisons, cimetières…) qui structurent l’espace urbain ; espaces temporaires
(bidonvilles, campements, squats…) marqués bien souvent par l’informalité ;
quartiers « ghettoïsés » dans lesquels s’enferment les riches ; espaces éloignés des
centralités urbaines où se réfugient les classes moyennes ; villes entières mondiali-
sées sous les effets de l’économie néo-libérale ; etc. Et à Samuel Depraz de rappeler
ainsi que les processus de marginalisation sont complètement différents en fonc-
tion de l’espace concerné. Les lieux et les personnes en marge peuvent se retro-
uver partout, en ville comme à la campagne, dans les territoires d’outre-mer
comme dans les stations balnéaires touristiques, au sein des villes nouvelles
comme à l’intérieur des cités anciennement industrielles 9.

Une réflexion sur les nouvelles marges urbaines doit, nous semble-t-il, s’ap-
puyer sur un travail d’explication et de définition de la notion de marge – notion
polysémique s’il en est – souvent confondue avec d’autres concepts proches
comme ceux de périphérie, de limite ou de bordure. Le vocable « marge » est issu
du latin margo qui signifie « bord », « bordure ». Il se diffuse après le XVIe siècle
dans le milieu de l’imprimerie pour désigner « un espace blanc [laissé] autour
d’une page de texte écrit ou imprimé 10 ». Au cours du XVIIIe siècle, il prend le
sens abstrait d’« intervalle » d’espace ou de temps, de « latitude » dont on dispose
entre certaines limites, par l’intermédiaire de la locution encore usuelle « avoir de
la marge ». Le nom et l’adjectif « marginal » se sont diffusés parallèlement, long-
temps au sein du secteur de l’imprimerie, puis dans le domaine économique au
début du XXe siècle à la suite de la découverte de la théorie de l’utilité marginale,
et enfin, plus récemment, à partir de la moitié des années 1960, dans l’univers
médiatique et au sein des sciences humaines et sociales pour caractériser ce « qui
est en marge, non conforme aux normes » : on parle alors de personnes – ou de
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groupes – vivant en marge de la société parce qu’elles refusent les normes ou
qu’elles n’y sont pas adaptées (personnes ou groupes marginaux)11. De façon plus
spécifique, la science géographique considère la marge comme « un espace en
bordure [en lisière] qui reste à l’écart du système territorial dominant. » Elle
« relève de la rupture, du fractionnement et discontinuité 12. »

La marge, concept fortement imprégné de spatialité, ne doit pas nous faire
oublier que c’est également un concept d’ordre culturel, social, politique, écono-
mique ou encore sanitaire. Nous avons tous une idée de ce qu’est une marge, et
c’est bien souvent une image négative que nous visualisons : des campements de
fortune sous les bords d’une autoroute urbaine, d’anciens entrepôts désaffectés à
la sortie d’une ville, une barre d’habitat social mal entretenue d’une périphérie
urbaine…, en somme des lieux jugés rebutants où semblent ne plus s’appliquer
les règles de la société, les règles de « la centralité » aurait dit Henri Lefebvre 13. La
marge porte en elle cette dimension de l’ailleurs, de l’inhospitalité, du lieu à
éviter, des confins, du bas-côté, de « l’à-côté ». Certes, la marge n’est pas seule-
ment une bordure, elle peut être une poche à l’intérieur du centre, mais il n’en
demeure pas moins que cette poche ou cette enclave, sera considérée par les
acteurs dominants comme bien souvent « anormale », « déviante ». Cela montre
qu’une marge n’est pas qu’un concept spatial, mais aussi, voire davantage un
construit social et mental ; et c’est bien souvent une représentation de rupture
avec la centralité, la norme, les règles établies d’un lieu, d’une communauté,
d’une société qui émerge dans les esprits. Comme le soulignent omas Cecche-
lani et Raphaël Mollet, « les marges urbaines ne sont pas des lieux à l’écart, ce
sont des lieux que l’on met à l’écart, et ce par le biais de représentations et de
pratiques conscientes et inconscientes. La société produit ses propres règles et
normes qui créent la marginalité, qui créent la marge. Et la marge n’est pas forcé-
ment le synonyme d’un lieu plus petit que le centre, ou moins riche que le centre
[…] 14. » En effet, qui de l’enclave gentrifiée ou du reste de la ville constitue la
marge, qui du lotissement constitué de résidences surveillées ou du reste du terri-
toire urbain constitue la norme ? Ne faut-il donc pas se poser la question de savoir
à partir de quoi la marge est construite géographiquement bien sûr, mais aussi et
surtout socialement et mentalement ? On voit alors se dessiner un véritable
rapport de force entre la marge et le centre. Dans les esprits, le centre est élevé au
rang de règle et la marge occupe une position de relégation : « est-ce le marginal
qui crée la marge, ou la marge qui crée le marginal 15 ? »

La marge renvoie, on l’a bien compris, le plus souvent à des valeurs péjora-
tives attachées à la misère, à l’abandon, aux séparatismes, à la sécession, à la relé-
gation, mais n’omettons pas de voir la marge aussi comme un lieu de liberté,
d’innovation, de coopération et d’entraide, à l’instar des Zone à défendre (ZAD),
des squats d’artistes ou de certains « contre-espaces 16 », comme un espace où les
identités individuelles et collectives peuvent s’exprimer librement – plus « natu-
rellement » –, tels les micro-territoires urbains identitaires homosexuels à New


